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Les problèmes qui touchent les familles d’aujourd’hui sont nombreux - le départ des jeunes familles, le manque de services de garde, la 
baisse de naissance, la diffi culté de concilier famille et travail, le peu de soutien pour les familles… Quelle importance accorde-t-on à la famille 
dans la société d’aujourd’hui?  Quelle est notre vision d’une politique en faveur de la famille?  Le Dialogue du citoyen, l’occasion d’en discuter.

vOiR EN PAGE 8 

Dialogue 
sur les 
politiques 
familiales

Nos bénévoles…. le cœur d’une communauté.  
Chaque année, il est important pour l’AFPNB de 
reconnaître certaines personnes qui, par leur don de 
soi, ont contribué à améliorer la vie de nos familles 
et à l’avancement des dossiers liés aux questions 
parentales.  Cette année, c’est l’une des leur, Lucie 
Gosselin, que l’AFPNB a choisi de célébrer ainsi que 
Jacques LeBlanc, un des fondateurs de la maison de 
jeunes de Dieppe.  

vOiR EN PAGES 3 ET 5

http://www.afpnb.ca
mailto:afpnb@nb.aibn.com


� INFO-PARENTS • FévRiER 2009
LE BULLETIN DES PARENTS FRANCOPHONES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

C’est avec enthousiasme, beau-
coup d’espoir et pleins d’énergie que 
nous entamons cette nouvelle année.   
On entend souvent qu’il faut vivre 
d’espoir, pourtant nos espoirs tardent 
souvent à se concrétiser et nous 
restons sur notre faim.   Mais… des 
changements pourraient-ils bientôt 
se retrouver sur notre radar?

En décembre dernier, nous 
avons participé  avec quelque 125 
autres personnes au Sommet de la 
Commission sur l’école francophone.  
Cette rencontre pour valider les 
grandes priorités qui ont ressorties 
des consultations publiques de cet 
automne fut un moment presque 
magique où tous parlaient le même 
langage.  Loin de tirer chacun son 
coin de la couverture, les participants ont échangé dans 
une atmosphère de collaboration pour que nous menions 
à terme, ensemble comme collectivité acadienne et 
francophone, ce grand dossier de l’école francophone. 

Toutefois, il est important de ne pas perdre cet élan 
et d’aller chercher tous nos alliés – et nos plus grands 
alliés, c’est chacun de nous comme parents - afin qu’il 
soit impossible pour le gouvernement de tasser ce dos-
sier sous les fibres d’un épais tapis.   Puisque l’avenir 
de nos enfants repose sur un système d’éducation 
de qualité qui leur fournira les outils pour s’épanouir 
et réussir dans le monde de demain, pouvons-nous 
réellement ne pas agir?  Familles francophones et 
acadiennes, joignez-vous à nous pour que nos députés 
comprennent bien que l’inaction dans ce dossier n’est 
pas une option.  Vous trouverez dans les pages de 
cette publication, certaines recommandations formulées 
par l’AFPNB dans le mémoire présenté au Commis-
saire Gino LeBlanc.

Outre la préparation cet automne de plusieurs 
mémoires, nous avons tenu en novembre dernier notre 
20e Congrès des parents au sein duquel s’inscrivait 
notre assemblée générale annuelle.  Pour célébrer 

ces deux décennies d’histoire, 
plus de 150 personnes se sont 
jointes à nous.   Que de chemins 
parcourus, puisque les membres 
ont profité de l’occasion de créer 
un nouveau secteur d’intervention 
qui portera essentiellement sur 
l’accueil et l’accompagnement du 
parent – reconnu comme partenaire 
incontournable - et ont demandé 
qu’une structure soit mise en place 
en région pour l’accompagnement 
du parent.  Nous avons également 
accueilli deux nouveaux membres 
au Conseil d’administration.  Paryse 
Lapointe de la région du Madawas-
ka sera responsable de ce nouveau 
secteur alors que Richard Gallant 
de Saint-Laurent Nord sera aux 

commandes du secteur santé.  C’est toujours rafraîchis-
sant de voir de nouveaux visages autour de la table.

Nombre de nos énergies ont également été con-
sacrées à l’organisation de notre Dialogue du citoyen 
qui aura lieu les 20 et 21 mars au Crowne Plaza de 
Moncton.  L’objectif de ce rendez-vous intitulé Vers une 
politique et des initiatives en faveur du mieux-être des 
familles du Nouveau-Brunswick vise à engager un dia-
logue entre les principaux acteurs sur les enjeux et les 
défis de la famille d’aujourd’hui.  Les défis des familles 
sont nombreux; pensons seulement aux questions 
de précarité des emplois et de l’exode des jeunes fa-
milles, des services de garderie, de la dénatalité, de la 
conciliation travail-famille-étude, de l’égalité des sexes 
dans le couple, et plus encore.  Ce dialogue entre les 
principaux acteurs, dont nous les parents puisque nous 
sommes certainement les plus intéressés à améliorer la 
vie de notre famille, permettra d’imaginer des pistes de 
solution et d’établir des priorités d’action qui répondent 
bien aux besoins des familles de notre siècle.

J’espère vous accueillir en grand nombre à cette 
importante activité!

Madeleine vachon

Billet de la présidente                         L’AFPNB en action....
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Lucie Gosselin, récipiendaire du prix de la CNPF
Bien que nous n’en sommes 

qu’aux premières lueurs de la nouvelle 
année, les dossiers s’annoncent déjà 
nombreux pour l’association.   On pour-
rait compter par centaines les enjeux 
qui touchent les parents, toutefois nos 
énergies des prochains mois porteront 
sur :

uDialogue du citoyen Vers une 
politique et des initiatives en faveur du 
mieux-être des familles du Nou-
veau-Brunswick : cette initiative qui 
permettra la création de liens entre les 
diverses sources de mieux-être : les 
familles, les collectivités, les employ-
eurs et les gouvernements, aura lieu 
les 20 et 21 mars au Crown Plaza de 
Moncton.  Le dialogue s’échelonne sur 
trois rencontres et doit regrouper un 
minimum de 100 participants dont une 
cinquantaine de parents.  Il n’y a aucun 
frais d’inscription pour l’activité et des 
bourses pour couvrir les dépenses 
seront offertes aux 50 premiers parents 
qui s’inscriront.  Vous trouverez plus 
d’information dans les pages qui suiv-
ent.

uAfin de conserver l’élan qui dé-
coule des consultations et du sommet 
dans le cadre de la Commission sur 
l’école francophone, l’AFPNB siège à 
un comité ad hoc de suivi aux travaux 
de la Commission.  Diverses straté-
gies et plans d’action seront mis en 
place afin de s’assurer de sensibiliser 
la population, nos députés et nos 
ministres. 

uAu cours des prochains mois, 
certaines énergies de l’association 
seront consacrées au développement 
de notre nouveau secteur sur l’accueil 
et l’accompagnement du parent.  Nous 
verrons à examiner une structure qui 
répondra à la demande des partici-
pants du dernier AGA; une ligne sans 
frais et une structure en région pour 
aider à la résolution de conflits au 
niveau du système scolaire et accom-
pagner le parent dans la recherche de 
solutions constructives et positives. 

uUne rencontre de la table 
provinciale sur la dyslexie a eu lieu le 2 
février dernier.  Cette table, coordon-
née par l’AFPNB, contemple nombre 
de projets intéressants dont la forma-
tion d’une association provinciale et 
l’élaboration par l’AFPNB d’une trousse 
d’information pour les parents d’enfants 
dyslexiques. 

uCet automne, l’AFPNB a effectué 
auprès des familles le sondage Est-ce 
qu’on se connaît!  Cette initiative visait 
à avoir un portrait de la famille franco-
phone du Nouveau-Brunswick en 2008.  
Afin de permettre à l’association de 
mieux jouer son rôle dans la promotion 
des droits et des intérêts des parents, 
nous trouvions essentiel d’être à la 
page quant aux besoins et attentes des 
familles d’aujourd’hui.  Les prochains 
mois seront consacrés à la collecte 
de d’autres données ainsi qu’à leur 

interprétation et leur analyse.      
uUne rencontre du Réseau de la 

petite enfance pour lequel l’AFPNB 
assure la coordination aura lieu à 
Moncton le vendredi 20 mars.  Une 
quatrième édition du bulletin La petite 
enfance c’est pour la vie sera publiée 
avant cette rencontre.  Ce bulletin 
s’adresse aux députés et aux ministres 
provinciaux afin de les sensibiliser 
sur l’importance de faire de la petite 
enfance une priorité gouvernementale.

uLe Réseau d’appui aux  
ayants droits, coordonné par l’AFPNB, 
participe, en collaboration avec le 
programme Parle-moi de la Régie 
régionale de la santé A et le District 
scolaire 11, à un atelier de sensibilisa-
tion pour les couples exogames (un 
parent francophone et un parent 
anglophone ou d’une autre culture).  
Cet atelier vise à aider les parents à 
accompagner leur enfant dans son 
cheminement vers l’école francophone.  
Ce rendez-vous se veut une célébra-
tion des cultures, dans le plus grand re-
spect de chacun, afin de rendre le plus 
enrichissant possible l’apprentissage 
de plusieurs langues.  Ces ateliers 
seront offerts bientôt à Richibucto 
(24 mars) et à Shédiac (4 avril).  
D’autres communautés s’ajouteront à 
l’automne. Outre la sensibilisation et 
l’information, une des responsabilités 
du Réseau d’appui aux ayants droits 
est d’effectuer de la recherche sur les 
questions liées à la famille, l’école et la 
francisation.  Deux projets de recher-
che sont présentement en cours : les 
modèles d’intervention en francisation 
et l’accompagnement des familles 
exogames en milieu scolaire.  De plus, 
le Réseau d’appui prévoit créer une 
boîte à outils virtuelle sur le site Internet 
de l’AFPNB afin de mieux faire con-
naître les ressources disponibles pour 
les parents des familles exogames. 
Plus de détails seront donnés dans le 
prochain Info Parents.

uL’AFPNB en est déjà à plani-
fier son prochain congrès annuel des 
parents qui portera sur la santé en 
français.  Ce congrès aura lieu le 14 
novembre au Atlantic Host à Bathurst.   
L’information tirée du sondage Est-ce 
qu’on se connaît nous permettra de 
vous offrir des conférences et ateliers 
sur les sujets de l’heure qui préoccu-
pent nos parents.  Plus d’informations 
vous seront partagées dans notre Info 
Parents de juin 2009. 

uL’AFPNB travaillera en col-
laboration avec les communautés ou 
les organismes choisis pour la mise 
en place de projets pilotes de Centres 
de la petite enfance francophone.  Il 
s’agira d’un projet de trois ans dont 
nous suivrons les progressions et les 
résultats avec intérêt. Les communau-
tés choisies devraient être annoncées 
sous peu.

Merci pour votre généreuse contribution à l’avancement 
de la langue française et de la culture acadienne!

2661481
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Billet de la présidente                         L’AFPNB en action.... Lucie Gosselin, récipiendaire du prix de la CNPF
Chaque année dans le cadre de 

son Congrès annuel des parents, 
l’Association francophone des parents 
du N.-B. remet le prix de la Commission 
nationale des parents francophones 
(CNPF). En remettant cette distinction, 
l’association reconnaît le travail impor-
tant accompli par une personne de la 
communauté au sein du mouvement de 
parents puisque le ou la récipiendaire du 
prix doit avoir oeuvré au sein des comités 
de parents locaux, au niveau provincial 
ou encore national afin de transmettre 
par ses actions la vision du mouvement 
parental.

Cette année, nous ne pouvions mieux 
choisir qu’une des nôtres, Lucie Gos-
selin,  qui nous a accompagnés durant  
plusieurs années comme membre du 
conseil d’administration de l’AFPNB.

Bien qu’elle possède une formation 
en communication, domaine dans lequel 
elle a œuvré durant quelques années, 
c’est le secteur de la petite enfance que 
Lucie Gosselin privilégie depuis main-
tenant près de 10 ans pour y apporter 
son charisme, sa douceur et toute son 
expertise.  On ne peut voir en cette 
femme d’action qu’un modèle pour les 
parents qu’elle encourage à s’approprier 
fermement et à haute voix de leur rôle 
de premier éducateur de leur enfant. 
L’adage Ça prend un village pour élever 
un enfant prend tout son sens lorsque 
l’on regarde son impressionnant parcours 

en développement communautaire. 
Depuis plusieurs années, notre réci-

piendaire s’engage à fond dans la cause 
des familles.  Cela a été pour nous, 
l’Association francophone des parents, 
tout un gain de pouvoir compter sur sa 
présence au Conseil d’administration de 
l’Association francophone des parents 
du N.-B. dans le secteur petite enfance.  
Lucie est d’ailleurs la principale instiga-
trice qui a mené à la restructuration de 
la Fédération des comités de parents.  
Elle a joué un rôle de premier plan dans 
le renouveau que connaît aujourd’hui le 
mouvement de parents avec la nais-
sance de l’AFPNB en 2004. 

Mère de trois enfants, Thomas, 
Mathieu et Florie, elle n’a pas hésité à 
s’impliquer en tant que présidente du 
comité parental d’appui à l’école fréquen-
tée par ses enfants, soit l’École de 
Grande-Digue.  Sa popularité ne se limite 
toutefois pas à son école. On ne pourrait 
mentionner le nom de Lucie Gosselin 
sans penser tout de suite aux clubs Les 
petits crayons et à la chronique hebdom-
adaire du journal l’Étoile La vie de famille! 
Intervenante au Centre de ressources 
familiales de Kent pendant de nombreus-
es années, elle a toujours eu l’intérêt 
des parents à cœur. Que ce soit comme 
animatrice des petits crayons, des 
prématernelles ou des cours d’habiletés 
parentales, elle a réussi à laisser sa trace 
dans le cœur de plusieurs familles, mais 

aussi de plusieurs collègues.
On ne peut qu’évaluer les incalcula-

bles heures de bénévolat, les nombreus-
es réunions et les longues discussions 
touchant la question de la petite enfance.  
Les combats des parents pour faire 
avancer les causes pour les enfants et au 
nom des enfants débutent par ces petits 
gestes et efforts semés dans les petits 
sentiers qui mènent aux grandes artères.  
Cette douceur, cette grande générosité et 
cette ouverture font d’elle une personne 
remarquable, mais aussi une grande 
amie.  C’est en raison de petites graines 
et parfois d’arbustes semés grâce à 
son engagement que nous progressons 
comme parents francophones. 

Ceux qui ont l’occasion de fréquenter 
Lucie Gosselin, que ce soit dans le cadre 
social ou professionnel, ont le senti-
ment de grandir et de se repositionner 
dans leur rôle de parent.  Pour toutes 
ces raisons, l’AFPNB a tenu à offrir à 
Mme Gosselin une plaque souvenir du 
prix de la CNPF ainsi qu’une œuvre du 
peintre Luc Dugas.  Comme cette fleur 
sur le tableau qui a tout l’espace et les 
conditions pour découvrir la beauté qui 
est la sienne, Lucie Gosselin contribue à 
assurer le plein épanouissement de nos 
enfants en nous aidant à grandir comme 
parents, mais aussi comme commu-
nauté qui embrasse la cause de la petite 
enfance et l’amène petit à petit à devenir 
un projet de société.

En ce vingtième 
anniversaire, le 

Conseil provincial 
des sociétés culturel-
les salue fièrement le 

travail des membres de 
l’Association des parents 

francophones comme 
passeurs culturels. 

Félicitations!

Merci pour votre généreuse 
contribution à l’avancement de 

la langue française et de la 
culture acadienne!

www.cafnb.ca

Félicitations à l’AFPNB

pour ses

20
ans !

Merci pour votre généreuse contribution à l’avancement 
de la langue française et de la culture acadienne!

2661481

Association acadienne et francophone 
des aînées et aînés du Nouveau-Brunswick (AAFANB)

810, rue Centrale, Dieppe, N.-B.  E1A 6V5
tél. : (506) 386-0090

sans frais : 1-866-523-0090

Félicitations à l’AFPNB pour ses 20 ans 
d’implication au niveau de la famille! 

BRAVO!

Fédération des jeunes francophones du 
Nouveau-Brunswick

51 rue Highfield, pièce 101, Moncton
1-877-FJFNB-00

fjfnb@fjfnb.nb.ca
www.fjfnb.nb.ca

Bon 20ième anniversaire à l’Association 
francophone des parents du N.-B.

Au plaisir de travailler avec vous pour 
encore de nombreuses années à venir.

mailto:fjfnb@fjfnb.nb.ca
http://www.fjfnb.nb.ca
http://www.cafnb.ca
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Et si on s’en parlait...
du vrai prix d’une éducation universitaire

À tout le personnel du District scolaire 5 L’Étoile du Nord 
…  pour votre engagement, votre professionnalisme et votre passion qui fait de chacune de nos 
 écoles « Une école pour apprendre » ! 

Chaque personne qui œuvre au District scolaire 5 L’Étoile du Nord a un rôle à jouer auprès des 
élèves. Votre apport mérite d’être reconnu et la semaine de l’Appréciation de l’éducation est 
l’occasion idéale de le faire valoir. 
Nous sommes conscients de l’exigence de votre travail au quotidien, et c’est pourquoi nous vous 
offrons nos plus chaleureux remerciements et vous adressons toutes nos félicitations pour votre 
contribution remarquable à la réussite scolaire de nos élèves.

    

Mario Pelletier   Jean-Guy Levesque 
Président    Directeur général 26

58
31

7

Par Tina Robichaud

Je suis une étudiante, un jour peut-
être une mère de famille.  À savoir quand 
je pourrai enfin commencer ma famille 
dépendra de ma situation financière à la fin 
de mes études.  

Voyez-vous, c’est que j’étudie à 
l’université et que je n’ai d’autre choix que 
d’avoir recours aux prêts étudiants pour 
financer ce beau projet de vie, comme près 
de la moitié des étudiants de la province.  
Mes parents ont toujours affirmé que 
l’important, c’est de faire ce qu’on aime 
dans la vie.  Ils ont sûrement raison.

Hélas, la réalité est toute autre.  Je vais 
faire ce que je peux, tout simplement. Bien 
sûr, mes rêves sont toujours vivants, mais 
la réalité qui me frappe à chaque nouvelle 
session a l’effet d’une douche froide.  Mes 
rêves se dissipent à chaque fois que 
j’encaisse mon nouveau prêt.  Saviez-vous 
qu’en terminant un baccalauréat de 4 ans, 
les jeunes ont en moyenne 34 000$ de 
dette?  J’en connais beaucoup avec des 
dettes encore plus élevées.  J’en connais 
aussi qui vivent l’enfer depuis un certain 
temps à tenter de rembourser.  Heureuse-
ment, d’autres accèdent à ce beau rêve 
d’une vie meilleure.

Dans une société dite développée, pour-
quoi laissons-nous des jeunes commencer 
leur vie professionnelle à reculons?  Dans 
le rouge en partant?  C’est à mon avis une 
question politique.  Plusieurs citoyens ont 
l’impression que tous les étudiants font la 
fête sans arrêt, ont tous des cellulaires et 
des voitures.  C’est faux.  Après avoir payé 
nos droits de scolarité et nos livres, le prêt 
du gouvernement nous offre un maximum 
de 750$ par mois pour se loger, se chauffer, 
manger, etc.  Ce ne sont pas ces étudi-
ants-là qui font une vie de pacha.  C’est un 
mythe et pourquoi il est difficile de convain-
cre le gouvernement d’investir davantage 
pour régler le problème de l’endettement 
des étudiants.  Entre temps, ce sont les 

jeunes, vos enfants, qui payent le prix.  
Tous les intervenants en éducation le 
reconnaissent.  Ne voulez-vous pas ce qu’il 
y a de mieux pour vos enfants?  Avez-vous 
idée combien sera la dette de vos enfants 
après un diplôme?  Après une maîtrise?  
Après y avoir ajouté les intérêts en bout de 
ligne?  Je vous demande d’être solidaire.

Si vous êtes passé par l’université, vous 
épargnez peut-être déjà pour les études 
de vos enfants.  C’est impossible pour 
certains parents.  L’ascenseur social est en 
panne; l’éducation ne permet plus à coup 
sûr d’améliorer le sort d’une personne.  Cer-
tains seront en mode de rattrapage pendant 
longtemps et seront affligé d’un stress finan-
cier malsain.  Si nos parents n’ont pas les 
moyens, nous nous endettons un point c’est 
tout.  Pourtant, toute la province récolte les 
bienfaits d’une population plus éduquée 
qui gagne de meilleurs salaires et paient 
plus d’impôts.  C’est une roue qui tourne 
et qui profite à tout le monde.  De plus, 
si vous voulez que vous enfants restent 
près de chez vous, aidez-nous à réduire 
l’endettement étudiant parce que ce n’est 
pas au Nouveau-Brunswick que les jeunes 
peuvent payer une dette étudiante de 50 
000$ ou plus.  C’est l’exode pour beaucoup 
de jeunes.

Pour qu’ensemble on puisse continuer à 
faire grandir nos communautés et améliorer 
le sort de chacun d’entre nous, n’est-ce pas 
un bon investissement que d’assurer une 
éducation à un coût raisonnable à tous les 
enfants de la province?  L’éducation est une 
priorité pour tout le monde, c’est évident.  
Alors peut-on laisser tomber ces jeunes qui 
s’endettent démesurément?  Qu’en pensez-
vous?

Pour plus d’information, je vous invite 
à visiter le site de l’organisme dont je suis 
présidente, la FÉÉCUM, au www.umoncton.
ca/feecum.

Faites-nous part de vos commentaires 
et idées sur ce sujet en nous écrivant au 
afpnbcommunication@nb.aibn.com 

Gestion de classe : l’accompagnement, la communication non violente et l’apprentissage des 
comportements prosociaux
Offert par l’Éducation permanente de l’Université de Moncton, Campus de Moncton

Formateur : Mario Levesque
Lieu : Moncton
Dates : les 4 et 5 mars 2009 
Heures : de 9 h à 16 h 30
Nombre maximal de personnes participantes : 20 
Coût : 495 $ + la TVH (incluant les repas et les pauses-santé)
Prière de vous inscrire avant le 23 février 2009.

Atelier de 
perfectionnement 
professionnel

INSCRIPTION / INFORMATION : 
Angelette Girouard

506 858-4659 
angelette.girouard@umoncton.ca 

www.umoncton.ca/edperm

http://www.umoncton
mailto:afpnbcommunication@nb.aibn.com
mailto:angelette.girouard@umoncton.ca
http://www.umoncton.ca/edperm
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J’ai longuement réfléchi au fait que la Ville 
de Québec risque de se voir octroyé la tenue 
de l’événement. J’ai parcouru les éditoriaux et 
lu les articles sur le sujet. Alors que la majorité 
des ‘’faiseurs d’opinion’’ se bornaient à énu-
mérer les défis des différentes régions en lice, 
personne ne s’est posé la question, à savoir : 
Pourquoi Québec ?

Il se peut que la décision soit motivée par 
le désir de rapprochement des deux peuples 
fondateurs de l’amérique francophone. Je 
comprends cet objectif mais il ne doit en aucun 
cas se faire au détriment du développement et 
de la valorisation de nos régions acadiennes. 
Je suis né au Québec et j’y ai passé 35 ans 
de ma vie et pourtant mon intervention n’est 

motivée ni par le nationalisme acadien, ni par 
le nationalisme québécois. C’est une simple 
question de logique et de bon sens.  Le CMA 
se veut d’abord et avant tout une formidable 
occasion pour les régions hôtes de bénéficier 
du potentiel de retombées que génère le CMA.  
C’est aussi un événement propre au ressource-
ment de la fierté acadienne dans des régions 
qui en ont grandement besoin.

Avant de parader les métropoles de la 
planète, le CMA a bien d’autres régions acadi-
ennes à honnorer de sa présence à travers le 
monde.  De plus, il y a au Québec des régions 
qui sont clairement identifiées comme issues 
de la migration acadienne, bien plus que la 
région de la Capitale québécoise. Pensons à 

la Gaspésie et à la région de Joliette pour ne 
citer que ces deux régions.  Je comprends 
l’administration municipale de la Ville de Qué-
bec qui souhaite l’organisation d’un maximum 
d’événements aux retombées économiques 
importantes mais au delà des considérations 
monétaires, il doit y avoir une certaine logique 
à respecter. Le CMA à Québec en 2014 serait 
aussi logique que d’avoir célébré les fêtes du 
400è de Québec dans la région de la péninsule 
Acadienne.  

Je ne connais pas les critères de sélec-
tion de la SNA pour déterminer quelle région 
sera l’hôte du prochain CMA.  Sans vouloir 
dénigrer la cadidature de la Ville de Québec, 
je considère que des candidatures comme 

celle de l’Acadie des Terres et des Forêts avec 
sa composante internationale en association 
avec les acadiens du Maine a mille fois plus 
de valeur à mes yeux et aurait beaucoup plus 
de retombées positives à long terme dans la 
région que la sélection d’une région habituée 
aux grands événements et dont les effets sur la 
valorisation de la fierté acadienne ne dureront 
que le temps de l’événement. 

L’Acadie ne peut se payer le luxe d’exporter 
des événements qui sont de nature à promou-
voir sa culture, sa diversité et sa fierté tant et 
aussi longtemps que les régions acadiennes 
auront besoin de cette visibilité pour dévelop-
per des projets structurants et pour assurer une 
continuité des valeurs que nous défendons.      

Le CMA de 2014

du vrai prix d’une éducation universitaire

Si les enfants néo-brunswickois possèdent 
leur défenseur des enfants et de la jeunesse, 
les jeunes de Dieppe ont trouvé leur propre 
protecteur dans un bâtisseur qui adore la 
cause des enfants et qui s’y donne corps et 
âme.   

C’est avec fierté et joie que l’Association 
francophone des parents du N.-B. a décerné 
à Jacques LeBlanc le 7 novembre dernier à 
Moncton dans le cadre du banquet Célébration 
des succès  son prestigieux Prix des parents 
2008. 

Ce prix qui vise à saluer le travail et l’apport 
d’une personne qui perpétue par ses actions 
quotidiennes la recherche d’une meilleure 
qualité de vie en milieu francophone ne pouvait 
être remis en de meilleures mains puisque  le 
récipiendaire répondait haut et fort à tous les 
critères de l’organisme soit :      

-Être reconnu pour ses actions bénévoles, 
communautaires, éducationnelles ou autres.

-Faire la promotion de la langue et de la 
culture francophone dans le cadre de ses ac-
tions communautaires.

-Faire des actions communautaires depuis 
au moins trois ans pour un projet concret.

-Viser par ses actions le développement 
global (santé, éducation,culture…) des enfants 
ou appuyer les parents dans leur rôle de pre-
mier éducateur de leur enfant.  

Pour répondre à une suite d’événements 
tragiques survenus dans la communauté, 
Jacques LeBlanc  s’engage il y a plus de dix 
ans dans un projet qui deviendra rapidement 

un projet de vie : la 
maison de jeunes de 
Dieppe.  

Ce projet de vie 
c’est une orienta-
tion vers les jeunes.  
Surpris du stress que 
peuvent vivre les 
jeunes d’aujourd’hui, 
Jacques LeBlanc 
s’engage à fond pour 
donner à nos ados 
un lieu de rendez-
vous où ils peuvent 
s’exprimer et se 
développer librement, 
où ils peuvent mettre 
en valeur leur identité 
propre.

Aux dires de Jean-
not Ouellet, directeur 
de la maison de 
jeunes, Jacques LeB-
lanc c’est le grand-
père de la maison et 
le père de la garderie 
puisque depuis quelques années la maison 
abrite un centre après-classe afin d’aider au 
financement des programmes. Cet affectueux 
nom de grand-père qu’on lui donne vient du fait 
que M. LeBlanc est là depuis les tout débuts. 
Comme un patriarche de la famille, il est tou-
jours présent et s’assure que tout fonctionne, 
que les jeunes sont bien, qu’il ne manque pas 

d’argent.  L’impression est unanime, sans la 
présence de Jacques LeBlanc la maison de 
jeunes de Dieppe ne serait certainement pas 
ce qu’elle est aujourd’hui et serait possiblement 
un rêve du passé puisque des 28 maisons de 
jeunes mises en place au NB, deux seulement 
ont réussi à demeurer vivantes.

Quand on leur demande de décrire notre 
récipiendaire, Jeannot Ouellet nous parle 

d’un grand cœur, d’une personne toujours à 
l’écoute, d’une personne fiable et solide sur qui 
on peut toujours compter, beau temps, mau-
vais temps, d’une personne qui ne prend ja-
mais le crédit pour ses actions, d’une personne 
qui accepte difficilement d’être reconnue mais 
qui mérite tous les éloges que lui fait l’AFPNB.  

Pour la maison de jeunes de Dieppe,  
Jacques LeBlanc est plus qu’un bénévole, c’est 
l’âme de la maison.  Il siège depuis les débuts 
aux différents conseils d’administration, qu’il 
n’a jamais manqué, soit comme président, 
comme président sortant, comme conseiller.  Il 
reprend tous les postes pour ne jamais partir.  
À la moindre difficulté il est là.  Un coup de fil et 
hop! il arrive. 

Pour reconnaître sa grande générosité 
humaine et son don de soi, l’AFPNB a remis 
à M. LeBlanc une sculpture de l’artiste Gilbert 
LeBlanc qui représente bien, selon l’organisme, 
le récipiendaire du Prix des parents 2008.  
La pièce de bronze intitulée Tout donner 
représente un personnage qui sème au vent, 
comme pour donner au suivant sans discerne-
ment.  Nous y voyons une main forte ouverte 
vers le monde qui transpire de spontanéité et 
de pureté, comme le geste de donner sans 
compter.

C’est avec plaisir et fierté que l’AFPNB a 
décerné ce prix des parents 2008 à Jacques 
LeBlanc pour le remercier d’avoir contribué à 
l’épanouissement de ces jeunes en leur offrant 
ce havre de paix et de réconfort qu’est leur 
maison de jeunes.

Un prix des parents des plus mérités…
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On entend souvent, à tort ou à raison, 
qu’un organisme en bonne santé, c’est un 
organisme qui cherche continuellement se 
renouveler, qui est capable de se positionner, 
qui réussit à attirer de nouveaux membres, au 
niveau de sa membriété, mais également au 
niveau de son conseil d’administration.

L’état de santé de l’AFPNB n’est plus à 
questionner puisque l’organisme se lance an-
née après année dans de nouveaux sentiers 
non battus tout en continuant à marcher sur les 
chemins qui, petit à petit, deviennent de plus 
en plus praticables.  Encore cette année, les 
membres de l’AFPNB voient à la création d’un 
nouveau secteur et l’organisme réussit à attirer 
à sa table de nouveaux visages.  

voici ceux et celles qui, cette année 
forment, le conseil d’administration de 
l’AFPNB

Quoique Madeleine vachon en soit à 
ses premières armes à la présidence de 
l’organisme, il y a plus d’une douzaine d’année 
qu’elle défend le droit des parents au sein de 
l’association.  Originaire de Sudbury, Ontario, 
elle a élu domicile au Nouveau-Brunswick il y a 
plus de vingt ans.  Installée à Fredericton avec 
son conjoint et ses quatre enfants, Madeleine 
s’est toujours impliquée à 120 % dans la vie de 
ses enfants, du scolaire au parascolaire.  Les 
parents y trouveront une femme de cœur fer-
mement convaincue qu’une société gagnante 
c’est une société qui croit dans le parent et le 
voit comme un grand allié.

C’est en mai 2008 que David Couturier 
participe à sa première réunion du Conseil 
d’administration de l’AFPNB à titre de trésorier.  
Intéressé au plus haut point aux questions qui 
touchent la famille et la jeunesse, David ac-
cepte en novembre dernier le poste de la vice-
présidence de l’organisme.   Ce n’est toutefois 
pas d’hier que ce père de deux enfants de 7 et 
4 ans s’intéresse aux défis que doivent relever 
les jeunes puisqu’on le trouvait en  2002 bien 
ancré dans l’organisme Madawaska à l’écoute 
des enfants.  C’est son désir de travailler dans 
la prévention et dans la recherche de nouvelles 
stratégies pour épauler les familles qui a con-
duit David vers l’AFPNB.

Marie Nyanziga entame son deuxième 
mandat au poste de secrétaire de l’organisme.  
Originaire du Rwanda, elle s’installe au 
Canada avec son conjoint et ses trois garçons 
il y a maintenant plus de quinze ans et plus 
précisément à Fredericton vers 2002.  C’est en 
partie en raison de son intérêt face à la promo-
tion des droits des familles immigrantes et des 
femmes qu’elle joint les rangs de l’AFPNB.  

Son désir d’informer les parents de leurs 
droits, et plus particulièrement les parents 
des communautés de la région la Péninsule 
acadienne, amène Joanne Jean a accepté 
en février 2008 le poste de responsable du 
secteur Petite enfance au sein du Conseil 
d’administration.  Mère de trois jeunes enfants, 
Joanne est une grande croyante qu’une 
société qui valorise ses enfants se doit de faire 

les investissements nécessaires pour assurer 
à chacun son plein épanouissement.

C’est auprès de ce vétéran du mouvement 
de parents que l’AFPNB trouve nombre de ses 
couleurs.  Caricaturiste à ses moments (voir en 
page 4), écrivain à d’autres, Bruno Cormier 
occupe à l’association le poste de responsable 
du secteur Culture.   Fort habileté dans la 
langue de Molière, il trouve toujours les mots 
justes pour éveiller les lecteurs, les politiciens 
et bien d’autres, aux grandes questions so-
ciales de l’heure et à l’importance de travailler 
avec le parent, mais surtout de l’appuyer dans 
son rôle de premier éducateur de son enfant.  
Originaire de Gagnonville au Québec, il habite 
maintenant avec son fils Philip dans la com-
munauté de Néguac.

C’est tout d’abord au niveau local que 
Jocelyne Mazerolle s’implique comme bé-
névole pour apporter sa contribution comme 
parent à l’amélioration de notre système 
d’éducation.  Bien qu’elle occupe le poste 
de présidente et du comité de parents et du 
comité parental d’appui à l’école à l’école 
d’Allardville que fréquente sa fille de 11 ans, 
elle n’hésite pas en mars 2007 à joindre 
l’AFPNB comme responsable du secteur 
Éducation.  Pour Jocelyne, il est important 
sinon essentiel de tenir compte des besoins et 
des attentes des parents sur le terrain dans la 
conception de stratégies et de plans d’action.  
S’assurer qu’il y ait un lien entre le local et le 
provincial est une des raisons qui a motivé son 

implication à l’AFPNB.
Bien qu’il ne siège au Conseil 

d’administration de l’AFPNB que depuis 
novembre dernier, Richard Gallant s’intéresse 
depuis presque toujours aux questions qui 
touchent de près ou de loin l’éducation.   Ce 
père d’un garçon de 12 ans  représente depuis 
sept ans la région de Robertville comme 
conseiller d’éducation de district.  Il représente 
également le district scolaire 5 au conseil 
d’administration de la Fédération des conseils 
d’éducation de district.  Puisqu’il s’intéresse, 
outre les questions liées à l’éducation, aux 
questions qui touchent la santé et le mieux-être 
de la famille, Richard a accepté le poste de 
responsable du secteur Santé.

C’est tout un défi que Paryse Lapointe a 
accepté en novembre dernier en assumant le 
poste de responsable d’un nouveau secteur 
- Défense et droits des parents.  Mère de 
trois garçons, elle a toutefois toujours trouvé 
le temps d’accompagner ses enfants tout en 
travaillant à l’avancement de plusieurs causes 
en éducation par sa participation au comité de 
parents et au comité parental d’appui à l’école 
ainsi qu’à titre de conseillère en éducation pour 
la région de Rivière-verte.  Elle dit avoir trouvé 
auprès de l’AFPNB un organisme connecté 
aux défis des familles d’aujourd’hui.  Sa grande 
passion – promouvoir les droits de tous les 
parents à jouer pleinement leur rôle parental 
et celui de tous les enfants à développer leur 
plein potentiel. 

Le mouvement de parents, un mouvement en santé!
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À Rivière-Verte et dans le district scolaire no 
3, Paryse LaPointe n’est pas une inconnue. Mère 
de trois garçons de 21, 16 et 11 ans, elle est active 
depuis longtemps au sein des écoles fréquentées par 
ses enfants soit la polyvalente AM Sormany et l’école 
de Rivière-Verte. En septembre dernier elle a joint le 
Conseil d’éducation du District scolaire No 3 pour les 
écoles Rivière-Verte et Régionale de Ste-Anne. 

C’est une passionnée de l’éducation des enfants 
et elle saisit toujours les occasions de faire valoir 
l’importance du rôle des parents dans la réussite des 
enfants. Nous lui avons demandé de se présenter en 
quelques mots et de nous parler de ses attentes en 
tant que représentante du nouveau secteur « Droits 
et défenseur des parents »

« D’expérience et aussi pour en avoir discuté 
avec plusieurs parents, je sais qu’il n’est pas facile 
pour un parent  d’être reconnu et accepté comme un 
acteur à part entière dans le système d’éducation.  
Quand il exprime son point, celui-ci n’est générale-
ment pas considéré au même titre que celui d’un 
autre expert tel le psychologue, l’enseignante res-
sources, la psychométricienne ou la direction de 
l’école. Il en ressort souvent insatisfait et s’ensuit 
des relations boiteuses entre le parent et l’école.  Le 
parent démuni va souvent s’isoler et décrocher.  Ce 
qui n’apport rien de positif dans le cheminement de 
l’enfant. »

« J’aimerais qu’on en arrive un jour à se doter 
dans chaque district d’une équipe de gens formés 
pour informer et accompagner les parents dans leur 

rôle de premier éducateur de leur enfant lors de 
situations particulières et de rencontres avec des 
intervenants afin de les rassurer sur l’intimidation 
réelle ou ressentie. »

Que ce soit dans les questions qui touchent 
l’éducation, la petite enfance, la santé ou même le 
droit de la famille, le rôle du parent est essentiel au 
bien être des enfants. Il faut s’assurer que ses droits 
sont reconnus et surtout que sa voix est entendue 
lorsque vient le temps de prendre des décisions qui 
affectent le développement de l’enfant.

« Dans un premier temps il faut informer le par-
ent de ses droits. Le parent a le droit de savoir, de 
comprendre et de donner son point de vue, d’être 
écouté et pris en considération et ce sans risque de 
représailles pour lui ou son enfant ou d’être perçu 
comme un parent qui ne collabore pas ».  

« Il faut arriver à implanter dans notre système 
scolaire – et dans tous les autres aspects de la vie 
des familles- une culture où le parent ne sera pas 
seulement informé mais sera véritablement inclus 
dans tous les différents aspects touchant l’éducation 
et mieux être de son enfant ».

En terminant, Paryse LaPointe aimerait inviter 
tous les parents qui ont des choses à dire sur ce 
sujet ou qui ont des idées à nous proposer de com-
muniquer avec nous à l’AFPNB afin de nous faire 
connaître leurs besoins et leurs points de vue. Il n’y 
a pas de doute, nous aurons besoin de votre aide 
pour donner à ce nouveau secteur l’importance qu’il 
mérite!

Du nouveau à l’AFPNB
- Le secteur « Droits et défenseur des parents »   

Un nouveau secteur vient d’être crée 
au sein de l’AFPNB. Les membres qui ont 
participé en novembre dernier à l’assemblée 
générale annuelle ont  voté une résolu-
tion demandant que l’Association mette sur 
pied le secteur  « Droits et défenseur des 
parents»

La proposition est venue à la suite d’une 
discussion initiée par Paryse LaPointe de 
Rivière-Verte. Madame Lapointe a pris la pa-
role pour souligner les besoins des parents 
qui sont souvent laissés à eux même lorsque 
vient le temps de défendre leurs droits et 

ceux de leurs enfants.
Bien que l’Association ne dispose pas 

des ressources nécessaires pour accom-
pagner tous les parents qui doivent parfois 
surmonter de nombreux obstacles lorsque 
vient le temps de faire valoir leurs points 
de vue, il a été décidé que la création d’un 
secteur qui s’intéresserait à la question du 
droit des parents serait un pas dans la bonne 
direction.

En fait, la question des droits des parents 
a toujours préoccupé l’AFPNB et il a semblé 
aux membres qu’après avoir développé 

une vaste expertise en éducation, en petite 
enfance, en santé et en culture, l’Association 
était maintenant prête à relever le défi de 
se familiariser avec les différents dossiers 
concernant les droits des parents.

Il va sans dire que le domaine des droits 
des parents est vaste et qu’il y aura dans un 
premier temps beaucoup de travail de re-
cherche à faire avant de pouvoir se faire une 
idée des principaux dossiers qui devront être 
mis de l’avant. De même, l’Association aura 
certainement besoin de l’aide de nouveaux 
partenaires, notamment des juristes et tra-

vailleurs sociaux, afin de se familiariser avec 
les lois et les ressources déjà disponibles 
pour les familles. 

Cela représente beaucoup de travail en 
perspective mais c’est surtout une formi-
dable occasion pour l’AFPNB d’explorer 
de nouveaux horizons et d’améliorer ses 
services aux parents. Et comme c’est une 
question qui lui tient particulièrement à 
cœur, Paryse LaPointe a accepté d’être la 
nouvelle représentante pour ce secteur. 
Nous lui souhaitons la bienvenue au Conseil 
d’administration de l’Association.

Faire connaissance 
avec Paryse LaPointe
- Représentante du secteur  

« Droits et défenseur des parents »  

Le mouvement de parents, un mouvement en santé!
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Une politique en faveur des familles, c’est réaliste?

Services à la famille Népisiguit  inc
235, rue Main, Bathurst (NB)  E2A 1A9
Tél. : (506) 546-3305
Téléc. : (506) 548-4170
C.É. : famille@nbnet.nb.ca

PROGRAMMES ÉDUCATIFS • COUNSELLING • RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

S’il existe des politiques en faveur de 
l’agriculture, de l’environnement, du transport, 
de l’énergie, il n’y a pas au Nouveau-Bruns-
wick de politique en faveur de la famille.  
Pourtant…. y a-t-il entité plus importante pour 
assurer le renouvellement et la prospérité 
d’une société?   

Plusieurs gouvernements croient qu’une 
politique familiale est essentielle à la crois-
sance de sa population et au développement 
économique.  Comme toutes les provinces 
canadiennes, le Nouveau-Brunswick est 
confronté à un problème de baisse des 
naissances auquel s’ajoute le départ de ses 
jeunes familles vers d’autres provinces en rai-
son d’un manque d’emplois.  Pour contrer ces 
phénomènes, certaines provinces ont adopté 
des mesures qui s’inscrivent dans le cadre 
d’une politique en faveur des familles.  Le 
Manitoba et le Québec sont des leaders dans 
ce domaine.  Ces deux provinces ont adopté 
une politique qui cible les familles comme 
groupe social ayant des besoins particuliers 
et qui tient compte des nouvelles réalités de 
nos familles : baisse des naissances, un plus 

grand nombre des femmes sur le marché du 
travail, changement dans le modèle type de la 
famille, vieillissement de la population.

Bien qu’il n’existe pas au Nouveau-Bruns-
wick de politique familiale, on y trouve toute-
fois des mesures et des services destinés aux 
familles.  Néanmoins, les gouvernements qui 
adoptent une politique familiale ont des objec-
tifs clairement défi nis en faveur des familles; 
par exemple, valorisation de la famille, soutien 
économique, soutien aux rôles parentaux et 
à l’égalité des sexes, appui à la conciliation 
emploi-famille-étude, soutien à la fécon-
dité…  Une politique familiale est le moyen 
le plus effi cace pour soutenir nos familles 
puisqu’elle agit directement sur leur vie : sur 
leur environnement, leur niveau de vie, leurs 
comportements et leur structure.

Que peut-on trouver dans une politique 
familiale?  Formuler une politique familiale 
n’est pas une mince affaire puisqu’il faut dé-
fi nir : Qui fait partie de la famille?  Y a-t-il des 
modèles familiaux que l’on veut privilégier?  
Quels doivent être les liens entre famille et tra-
vail? Quel soutien la collectivité et le gouver-

nement doit apporter aux familles?  Veut-on 
répondre aux besoins des familles ou stimuler 
la natalité?  Les mesures qui s’inscrivent 
dans une politique familiale peuvent prendre 
diverses formes, selon les besoins de la 
clientèle ciblée.  

L’élaboration d’une politique familiale né-
cessite qu’on se questionne comme société.  
Il faut se poser la question : Quel est l’avenir 
de la famille au Nouveau-Brunswick et quelle 
importance accorde-t-on à la famille?   

La diversité des formes de familles peut 
être une source d’inquiétude et d’insécurité  
à l’égard de sa place dans la société et de 
son avenir. C’est une chose d’encourager 
les jeunes à fonder une famille et à faire plus 
d’enfants, mais encore faut-il être en mesure 
de leur offrir ce qu’il y a de meilleur! Des 
services de garde abordables, des possibilités 
d’emploi favorisant la conciliation travail-
famille et un soutien de la famille tel qu’un 
Centre de petite enfance et famille ne sont 
que quelques-uns des nombreux éléments 
importants à considérer si nous voulons que le 
Nouveau-Brunswick soit une province où il fait 

bon élever une famille.  Une politique familiale, 
cela contribuerait également à garder nos 
jeunes ou à attirer d’autres gens chez-nous.

Ce processus s’adresse autant aux 
parents qu’à toute personne pouvant être 
touchée de près ou de loin par la mise en 
place d’une politique en faveur des familles. 
Par exemple, il sera plus facile pour un em-
ployeur d’attirer un bon employé en lui offrant 
des conditions de travail qui lui permettent 
de concilier les responsabilités travail-famille. 
Une famille immigrante sera aussi plus encline 
à choisir une région plutôt qu’une autre si elle 
peut y trouver des avantages pour y élever 
sa famille.  Les adolescents et leurs parents 
seront eux aussi intéressés à partager leur 
vision, puisqu’il s’agit, pour les premiers,  de 
leur avenir et, pour les seconds, de l’avenir de 
leurs enfants.

Pour qu’une politique familiale agisse 
directement sur la vie des familles et qu’elle 
réponde à leurs besoins, il est capital d’avoir 
une forte représentation des citoyens et que 
nos familles dans leur diversité prennent part 
aux débats.

Une politique familiale, 
un refl et des valeurs 
de notre commu-
nauté.  voici certains 
des grands enjeux sur 
lesquels il faut se ques-
tionner *:
• les impacts des diverses 
formes familiales sur les 
relations familiales et sur 
l’adaptation des enfants et 
des parents;
• les rapports plus indi-
vidualisés, mais négo-
ciés dans le cadre de 
confi gurations familiales 
complexes;
• les pressions crois-
santes du travail sur la 

famille;
• les tensions très fortes 
à l’oeuvre entre les 
divers temps de la vie : 
entre le temps de travail 
et le temps libre, entre 
le temps de travail et le 
temps familial, entre le 
temps familial et le temps 
personnel;
• l’évolution du marché du 
travail et la mondialisation 
qui réclame une popula-
tion active de plus en plus 
scolarisée et compétente;
• l’importance du «tiers 
secteur» dans le renou-
vellement de l’État et de 
ses politiques sociales;

• la conciliation de la soli-
darité et de l’autonomie 
dans les soins aux 
proches;
• les initiatives locales et 
régionales visant à offrir 
des milieux de vie plus 
favorables aux familles;
• l’intégration des familles 
immigrées et leur apport à 
la dynamique économique 
et sociale.
* Tirés de La politique 
familiale au Québec : 
visée, portée, durée et 
rayonnement, Conseil de 
la famille et de l’enfance.  
Exemples des mesures 
de conciliation emploi/

famille (Tiré de docu-
mentation de Diane-
Gabrielle Tremblay, 
conférencière au 
Dialogue)

• Horaire de travail 
fl exible
• Horaire de travail sur 
mesure
• Semaine de travail 
comprimée volontaire
• Réduction volontaire 
du temps de travail
• Travail à domicile
• Cheminement de 
carrière adapté aux 
exigences familiales
• Congés pour des 
raisons personnelles
• Services de garde à 
l’enfance 
• Complément de 
salaire et congés 
à la naissance et à 
l’adoption
• Services 
d’information et de 
référence

Répondre aux besoins de la famille dans sa diversité

Dialogue sur une politique familiale… Soyez-y!

mailto:famille@nbnet.nb.ca
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Une politique en faveur des familles, c’est réaliste? Dialogue sur une politique familiale… Soyez-y!

L’Association francophone des parents 
du N.-B. est fi ère d’annoncer la tenue d’un 
Dialogue des citoyens ayant pour thème Vers 
une politique et des initiatives en faveur du 
bien-être des familles du Nouveau-Brunswick 
qui aura lieu au Crowne Plaza de Moncton 
les 20 et 21 mars 2009. Cet événement fait, 
en quelque sorte, un suivi au Colloque de la 
petite enfance qui a eu lieu en mars 2006. 

Lors du Colloque de 2006, les quelque 
120 parents, partenaires et experts en petite 
enfance nous ont fait part des problèmes des 
familles néo-brunswickoises d’aujourd’hui.   
Plusieurs problématiques et recomman-
dations ont été formulées.  Maintenant, il 
est temps d’aller plus loin et de s’engager 
à travailler ensemble comme société à 
l’élaboration de programmes publics qui ont 
les familles comme cibles d’action; une poli-
tique en faveur des familles. 

L’exercice comprend la tenue d’ateliers 
de travail qui permettront d’approfondir les 
questions qui préoccupent les participants. 
De plus, c’est une occasion d’accueillir 

Madame Diane-Gabrielle Tremblay, profes-
seure titulaire à l’Université du Québec à 
Montréal et titulaire de la Chaire de recherche 
du Canada sur les enjeux socio-organisation-
nels de l’économie du savoir.  Mme Tremblay 
mettra à notre disposition son expertise dans 
le domaine des politiques familiales et de la 
gestion des âges et des temps sociaux.  M. 
Bernard Richard, défenseur des enfants et 
de la jeunesse, se joindra également à nous 
comme conférencier. Nous sommes choyés 
d’avoir la présence de l’ombudsman qui, nous 
le savons, a le bien-être des enfants à cœur. 
Ses mots sauront sûrement nous guider de 
façon à entamer nos discussions sur le bon 
pied.

Le dialogue réunit des citoyens de la com-
munauté, des experts, des gestionnaires, des 
formateurs et des décideurs invités à partager 
leurs points de vue. Ce processus exige que 
l’on informe le public, qu’on l’implique dans la 
résolution de problèmes et qu’il participe à la 
formulation de solutions. Il permet d’analyser 
collectivement les options possibles et leurs 

impacts.  L’important, c’est que les partici-
pants ont un impact ou une infl uence sur les 
décisions. 50% des participants de ce Dia-
logue doivent être des gens représentant la 
diversité des familles d’aujourd’hui (monopa-
rentales, exogames, de même sexe, vivant en 
milieu rural, vivant en milieu urbain, divorcées, 
reconstituées, immigrantes, de différentes 
régions de la province, etc.), ainsi que des 
membres des trois paliers gouvernementaux 
et des partenaires communautaires. 

Afi n de retirer le maximum d’effi cacité 
de l’exercice, les participants sont invités à 
s’engager pour le processus au complet. Le 
Dialogue se déroulera en trois rencontres. La 
première, qui aura lieu à Moncton les 20 et 21 
mars prochain, permettra de défi nir une vision 
de l’élaboration d’une politique en faveur des 
familles qui permettrait de favoriser le plein 
épanouissement des familles néo-bruns-
wickoises d’aujourd’hui et de demain. La 
deuxième rencontre visera à identifi er des 
pistes de solution et des priorités d’action, 
alors que la troisième viendra valider les 

résultats des deux premières discussions. 
Veuillez prendre note que la participation 
est principalement requise pour les deux 
premières rencontres, la troisième étant un 
exercice de validation. Les dates et lieux de la 
deuxième et de la troisième rencontre seront 
confi rmés un peu plus tard.

Les principes de base d’un dialogue 
sont les suivants : un climat de confi ance, 
une recherche de points communs et une 
expression des différents points de vue. La 
principale différence entre une consultation 
et un dialogue, c’est le consensus. Même si 
tous les participants ne sont pas nécessaire-
ment d’accord avec tous les aspects de la 
solution, un consensus est atteint quand tous 
les participants sont prêts à s’accommoder 
de l’ensemble de ce qui est proposé.  Peu 
importe le rôle que joue chaque participant 
(citoyen, membre d’un ministère, député, etc.) 
chacun apporte ses idées au même titre que 
les autres.

Nous avons donc besoin de vous pour 
faire de cet événement un grand succès.

Les défi s des familles d’aujourd’hui...
• Les services de garde • Épuisement professionnel • La diffi culté à jumeler la vie privée et la vie professionnelle

Les jeunes qui quittent la région • Les hauts taux de chômage et de divorce

Les parents, c’est le temps de vous faire entendre!
Le vendredi 20 et samedi 21 mars 2009 • Crowne Plaza Moncton

D’UNE POLITIQUE FAMILIALE

Des bourses seront 
disponibles pour 
les premiers 50 
parents inscrits

Pour plus de renseignements: www.afpnb.ca • 1.888.369.9955

INFO PARENTS
LE BULLETIN DES PARENTS FRANCOPHONES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

421, avenue Acadie
Dieppe, N.-B.   E1A 1H4

www.afpnb.ca
afpnb@nb.aibn.com

TÉL. 506.859.8107
TÉLEC. 506.859.7191

http://www.afpnb.ca
http://www.afpnb.ca
mailto:afpnb@nb.aibn.com
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Nouveau-Brunswick
Bernard Richard, avocat et 

ancien travailleur social, est né le 
11 avril 1951 à Toronto, en Ontario. 
Sa famille est retournée à Cap-
Pelé, où il a fréquenté les écoles 
locales. Il a obtenu un baccalauréat 
ès arts (psychologie) de l’Université 
de Moncton et un baccalauréat en 
droit de l’Université du Nouveau-
Brunswick. 

Il est membre de l’Association 
du barreau canadien, du Bar-
reau du Nouveau-Brunswick 
et de l’Association des juristes 
d’expression française du Nou-
veau-Brunswick. Il a exercé le 
droit à Cap-Pelé avec le cabinet 
Richard, Savoie, Belliveau. Avant 
d’étudier à la faculté de droit, il était 
travailleur social. 

Il s’est présenté aux élec-
tions provinciales de 1974 comme 
candidat du Parti acadien dans la 
nouvelle circonscription à représen-
tation unique de Shediac. Il a plus 
tard été élu conseiller municipal de 
Cap-Pelé, où il a également été 
maire adjoint de 1977 à 1980. Il a 
été secrétaire-général de la Société 
Nationale de l’Acadie de 1980 à 
1984.

M. Richard a été député de 
l’Assemblée législative du Nou-
veau-Brunswick du 23 septembre 
1991 au 25 novembre 2003. Durant 

cette période, il a été ministre d’État 
aux Affaires intergouvernementales 
et autochtones, ministre par intérim 
du ministère de la Justice et du 
Cabinet du procureur général, min-
istre de l’Éducation et été ministre 
responsable du renouvellement de 
la politique sociale. 

Le 21 mars 2001, il a été 
choisi comme chef de l’opposition 
officielle et chef intérimaire du 
Parti libéral du Nouveau-Bruns-
wick, poste qu’il a occupé jusqu’au 
11 mai 2002. Le 14 mai 2002, il a 
assumé la fonction de leader par-
lementaire et président du caucus 
de l’opposition officielle. À deux 
reprises, M. Richard a occupé le 
poste de chargé de mission Améri-
que de l’Assemblée parlementaire 
de la Francophonie. 

M. Richard a été réélu aux 
élections générales provinciales du 
9 juin 2003. Il a continué d’agir en 
tant que leader parlementaire de 
l’opposition officielle. Il a annoncé 
sa décision de quitter la vie poli-
tique le 25 novembre 2003. 

Le 3 janvier 2004, M. Richard a 
été nommé sixième ombudsman du 
Nouveau-Brunswick. En mai 2005, 
M. Richard a été élu président, 
pour un mandat de deux ans, du 
Forum Canadien des Ombuds-
mans, un organisme qui regroupe 
des ombudsmans des secteurs 

public, universitaire et privé. En 
novembre 2006, il a été nommé 
le premier Défenseur des enfants 
et de la jeunesse du Nouveau-
Brunswick.  En mai 2007, il a été 
élu président du Conseil canadien 
des ombudsmans parlementaires. 
Il est le président de l’Association 
des Ombudsmans et Médiateurs de 
la Francophonie depuis décembre 
2007.  En juillet 2008, M. Richard 
a reçu le Prix Sénatrice-Muriel-Mc-
Queen-Fergusson pour son travail 
en prévention de la violence.

M. Richard a présenté des 
conférences sur la surveillance 
indépendante de l’administration 
publique et sur la bonne gou-
vernance et il a participé à des 
missions d’observation d’élections 
à des endroits aussi divers que 
Bamako (Mali), Recife et Santos 
(Brésil), Djibouti et en Ukraine.

Bernard Richard 
Ombudsman et Défenseur des enfants et de la jeunesse

Diane-Gabrielle Tremblay
Diane-Gabrielle Tremblay 

est professeure au département 
économie et gestion à la Télé-uni-
versité de l’Université du Québec 
à Montréal.  Elle est titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada 
sur les enjeux socio-organisation-
nels de l’économie du savoir (www.
teluq.uqam.ca/chaireecosavoir), 
chercheure associée au Centre 
francophone d’informatisation des 
organisations (CEFRIO) et au Cen-
tre de recherche sur les innovations 
sociales (CRISES) de l’UQAM. Elle 
a été professeure invitée dans les 
universités de Paris I-Sorbonne, 
de Lille I, d’Angers, de Toulouse II, 
à l’Institut d’administration des en-
treprises de l’université de Lyon 3, 
à l’université de Louvain-la-Neuve 
en Belgique, à l’université de Hanoi 
(Vietnam) et à la European School 
of Management. 

Elle est aussi présidente du 
comité de sociologie du travail de 

l’Association internationale de soci-
ologie, responsable du comité Gen-
der, work and family de la Society 
for the Advancement of Socio-Eco-
nomics, coresponsable du comité 
Temps sociaux de l’Association 
internationale des sociologues de 
langue française, et est présidente 
de l’Association d’économie poli-
tique depuis janvier 1994.  

Détentrice d’un doctorat en 
économie du travail et des res-
sources humaines de l’Université 
de Paris I, Panthéon-Sorbonne, elle 
mène actuellement des recherches 
sur l’articulation emploi-famille, le té-
létravail et travail nomade, les poli-
tiques de l’emploi, l’organisation du 
travail et la gestion des ressources 
humaines, ainsi que des recherches 
sur l’innovation, les réseaux locaux 
et le développement local.

Régulièrement invitée à com-
menter l’actualité économique et les 
questions d’emploi, elle a été inter-

viewée à diverses émissions de 
télévision et de radio, ainsi que 
dans les médias écrits, notamment 
les chroniques sur le travail de La 
Presse et de Jobboom. Elle a animé 
une douzaine de séries télévisées 
éducatives de la Télé-université, 
portant sur divers thèmes reliés à 
l’économie du Québec, au travail, 
à l’emploi, à l’articulation emploi-
famille, à l’innovation, et diffusées 
sur les ondes de Télé-Québec et du 
Canal Savoir.  

FORMULAiRE D’iNSCRiPTiON
vers une politique pour le mieux-être  

des enfants et de soutien aux familles!
Crowne Plaza de Moncton

Le vendredi 20 mars et le samedi 21 mars 2009
Renseignements 
Veuillez compléter le présent formulaire et le faire parvenir avant 
le lundi 9 mars 2009 à l’intention de : 
 l’Association francophone des parents du N.-B.,  
 421 avenue Acadie, Dieppe N.-B. E1A 1H4  
 • Téléphone 506. 859. 8107   
 • Télécopieur 506. 859. 7191 • www.afpnb.ca

Catégories de participants (cochez)
_____      1. Parent
_____      2. Intervenant à la petite enfance et en éducation
_____      3. Conférencier ou animateur
_____      4. Membre d’un organisme ou d’un ministère

Participant-e no 1

M.___  Mme___ 

Nom de famille :____________________Prénom :_________________

Âge :     □ 24 et moins  □ 25 à 40  □ 40 à 60  □ 60 et plus

Adresse :_________________________________________________
       
Téléphone :______________Courrier électronique : ________________

Titre de votre organisation (s’il y à lieu) 

_________________________________________________________

Participant-e no 2

M.___  Mme___ 

Nom de famille :____________________Prénom :_________________

Âge :     □ 24 et moins  □ 25 à 40  □ 40 à 60  □ 60 et plus

Adresse :_________________________________________________
       
Téléphone :______________Courrier électronique : ________________

Titre de votre organisation (s’il y à lieu) 

_________________________________________________________

Repas compris dans le Dialogue : 
léger goûter le vendredi soir et  le dîner le samedi
Allergies alimentaires : 
__________________________________________________________
Hébergement et déplacement
Les participants devront payer leurs frais de déplacement et 
d’hébergement. Des bourses seront disponibles pour les 50 
premiers parents participants. Vous devez vous-mêmes réserver 
votre chambre. Un bloc de chambres sous le nom «Dialogue 
– politique familiale » est réservé au Crowne Plaza.   
Veuillez téléphoner le : 1-866-854-4656
Bourse pour parents: ______ Oui 

Conférenciers au Dialogue
C’est l’avenir de mon enfant, il faut que je me fasse entendre!

http://www.teluq.uqam.ca/chaireecosavoir
http://www.teluq.uqam.ca/chaireecosavoir
http://www.afpnb.ca
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Que nos enfants francophones 
aient accès à une école où ils pour-
ront se développer pleinement et sortir 
aussi bien formés que leurs copains de 
l’Alberta, du Québec ou de l’Ontario, 
est-ce possible?

C’est difficile de répondre à cette 
question puisqu’on ne sait pas toujours 
qui doit faire les changements.  À qui 
revient la responsabilité de trouver la 
réponse magique? D’apporter tous les 
changements qui seraient nécessaires?  
On ne le sait pas toujours!  Ce qu’on 
sait, toutefois, c’est que nos enfants ont 
de moins bons résultats académiques 
que leurs pairs anglophones de la prov-
ince et que l’ensemble de nos élèves 
néo-brunswickois performent moins 
bien que ceux des autres provinces 
canadiennes.  Ça on nous l’apprend 
chaque année!

Dans le fin fonds, qui est respon-
sable de l’éducation de nos enfants? 
Nos enseignants seulement… ou notre 
société toute entière?  Si on en croit 
l’élan qui a résulté du passage du com-
missaire Gino LeBlanc et la passion 
dans les différentes interventions, on 
pourrait croire que l’éducation n’est 
pas loin de devenir une responsabilité 
sociale ou un projet de la société acadi-
enne et francophone.

D’ici le mois de mars, le commis-
saire LeBlanc déposera au Premier 
ministre un rapport plus ou moins volu-
mineux contenant plusieurs pistes de 

solution qui feront une différence dans 
nos écoles.  Mais un rapport reste un 
rapport qui, plus souvent qu’autrement, 
dépend de la bonne volonté du gou-
vernement ou, comme on nous le dit 
déjà, de la situation économique dans 
laquelle se trouve la province.  

Pourtant les priorités du gouverne-
ment ne doivent-elles pas, en quelque 
part, refléter les priorités du peuple 
puisqu’il est élu par le peuple.  Si 
comme société, nous croyons que nos 
enfants sont notre plus grande richesse, 
qu’un avenir gagnant passe par des en-
fants pleinement épanouis et bien outil-
lés, n’est-ce pas notre responsabilité de 
passer le message à nos représentants 
du gouvernement? 

Au Sommet sur l’école franco-
phone tenu en décembre dernier par le 
commissaire LeBlanc, la communauté 
acadienne et francophone a fait sienne 
les pistes de solutions préliminaires 
proposées par le commissaire.  Il 
s’agissait d’un moment magique où tous 
les partenaires communautaires ont fait 
front commun.  Il est capital de continu-
er sur cette lancée.  Que nos enfants 
francophones aient accès à une école 
où ils pourront se développer pleine-
ment et sortir aussi bien formés que 
leurs copains de l’Alberta, du Québec 
ou de l’Ontario, est-ce possible?  Oui, 
c’est possible pourvu que l’engagement 
dépasse la table communautaire et que 
tous les citoyens se fassent entendre. 

Voici certaines des pistes de solutions 
que l’AFPNB a proposé dans son mémoire 
Nous, nos enfants, notre communauté… 
Collaborer ensemble pour construire une 
école de qualité.  Nos recommandations 
puisent leur fondement sur un concept 
d’égalité des chances et partent de la petite 
enfance en passant par la construction iden-
titaire, l’encadrement et services aux élèves 
jusqu’à l’accompagnement du parent.

Puisqu’un trop grand nombre de nos en-
fants qui arrivent à l’école ne sont pas prêts 
à apprendre en raison de divers déficits, 
l’AFPNB recommande des investissements 
importants en petite enfance par la créa-
tion, partout en province, de Centres de la 
petite enfance francophone qui ciblent le 
développement complet de l’enfant ainsi que 
l’accueil et l’accompagnement du parent.    

Puisqu’une école en milieu minori-
taire doit répondre à une double mission 

– l’apprentissage académique et la con-
struction identitaire – l’AFPNB recommande 
que le gouvernement provincial finance de 
manière égale et équitable (en fonction des 
coûts réels que représente l’éducation en 
français) les systèmes d’éducation des deux 
communautés linguistiques.

Bien que tous les enfants naissent égaux 
avec chacun une capacité de potentiel à at-
teindre, des circonstances externes font en 
sorte que l’enfant arrive à l’école avec des 
connaissances et des habiletés très  
différentes. Toutefois, «un système édu-
catif adéquat est celui qui tient compte 
de l’ensemble des besoins des enfants 
et de leur milieu de vie.  C’est aussi celui 
qui garde la souplesse nécessaire pour 
respecter et s’adapter aux particularités de 
chacun».  L’AFPNB recommande que des 
mesures soient prises à l’intérieur du sys-
tème scolaire pour évaluer rapidement les 

élèves qui présentent des difficultés ou qui 
semblent surdoués et que des mesures soi-
ent mises en place, en partenariat avec les 
parents, pour favoriser leur apprentissage.  
L’AFPNB recommande également que les 
dossiers en matière de services de santé 
pour l’enfant du préscolaire soient transmis 
aux professionnels du système scolaire dès 
son entrée dans le système scolaire et qu’il 
n’y ait pas d’interruption de service.

Malgré toutes les réformes en éducation, 
nos enfants demeurent parmi les derniers 
à l’échelle nationale et nos élèves franco-
phones néo-brunswickois ont un retard de 
¾ d’année sur les élèves anglophones de 
la province.  L’AFPNB recommande que le 
ministère cesse de changer régulièrement 
les programmes d’étude qui demandent une 
adaptation des enseignants et des parents 
et que le système d’éducation offre deux 
voies de cheminement en éducation – aca-

démique et professionnel – pour répondre 
aux besoins et goûts de chacun.

Puisque l’on reconnaît qu’un dialogue 
continu, entre les parents et l’enseignant, 
est à la base de la réussite de l’enfant, mais 
que plusieurs parents nous ont confié leur 
hésitation à se rendre aux rencontres de 
peur d’être jugés ou en pensant ne pas être 
assez outillés pour bien participer, l’AFPNB 
recommande qu’une structure d’accueil et 
d’accompagnement du parent soit mise en 
place.  Cette structure permettrait aux par-
ents d’exercer pleinement leurs droits et de 
jouer leur rôle de partenaire à part entière. 

Vous pourrez trouver l’ensemble des 
recommandations du mémoire à l’adresse 
http://www.afpnb.ca/Doc/memoires/commis-
saire.pdf

Mémoire de l’AFPNB

C’est l’avenir de mon enfant, il faut que je me fasse entendre!

http://www.afpnb.ca/Doc/memoires/commis-saire.pdf
http://www.afpnb.ca/Doc/memoires/commis-saire.pdf
http://www.afpnb.ca/Doc/memoires/commis-saire.pdf


1� INFO-PARENTS • FévRiER 2009
LE BULLETIN DES PARENTS FRANCOPHONES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

26
58

70
2

Le Nouveau-Brunswick s’est donné 
un objectif ambitieux : au moins 70 % 
de ses diplômés du secondaire seront 
capables de s’exprimer efficacement 
dans leur langue seconde. Le fait que 
cet objectif n’est toujours pas atteint 
nous oblige à revoir l’enseignement de 
la langue seconde. En outre, nous dev-
ons avoir des discussions franches avec 
les enseignants, les parents, les élèves, 
les administrateurs et les citoyens pour 
découvrir leurs attentes et le rôle que 
devront jouer les écoles dans le dével-
oppement d’une société bilingue.

Cet objectif que l’on peut lire dans 
le plan du gouvernement provincial Les 
enfants au premier plan présente un 
aussi grand défi pour nos jeunes de nos 
régions franco dominantes que pour 
les élèves anglophones de la province.  
L’apprentissage d’une langue sec-
onde n’est pas toujours facile, surtout 
lorsqu’une personne n’est pas exposée 
à cette langue dans sa région. 

Pourtant, les avantages du bilingu-
isme sont partout reconnus et ne sont 
plus à prouver :  une compréhension 
des diversités culturelles et une ouver-
ture d’esprit; de meilleures chances 
d’emploi; d’importants avantages 
économiques; accès à un vaste contenu 
de connaissances; une ressource ines-
timable pour voyager; un atout majeur 

à l’ère de la mondialisation.  Un tiers de 
la population mondiale parlera bientôt 
anglais, alors qu’elle est déjà la langue 
internationale des sciences et des 
affaires.  Voilà certaines des grandes 
motivations qui ont incité le District 
scolaires 09 dans la Péninsule acadi-
enne à inclure dans leurs stratégies un 
Programme d’anglais intensif pour les 
classes de la 5e et de la 6e année.

Le modèle d’enseignement de 
l’anglais intensif vise à amener les 
élèves à communiquer en anglais 
avec aisance dans de nombreuses 
situations de la vie de tous les jours. 
L’augmentation et la concentration du 
temps consacré à l’apprentissage de 
l’anglais langue seconde dans la salle 
de classe visent à permettre aux élèves 
d’atteindre un degré de compétence 
fonctionnelle en langue seconde. 

Le programme vise à développer 
les habiletés langagières et en littératie, 
à offrir un environnement linguistique 
diversifié, à augmenter la motivation 
des élèves dans leur découverte de la 
culture anglaise et à développer des at-
titudes positives à l’égard d’une langue 
seconde. L’objectif du programme est 
qu’à la fin de la 5e année, au moins 70 
% des élèves se situent au niveau de 
base en anglais et qu’à la fin de leurs 
études secondaires ils soient capables 

de s’exprimer efficacement 
dans leur langue seconde.

« Nous pouvons dire 
que ce programme a une 
influence positive sur 
l’apprentissage de l’anglais 
comme langue seconde, a 
dit l’agente pédagogique 
du district scolaire, Sonya 
LeGresley. Les compétences 
langagières des enseignants 
et enseignantes, leur capacité 
d’utiliser efficacement les 
démarches d’enseignement 
interactives et leur désir 
d’innover sont des aspects 
importants du succès du pro-
gramme d’anglais intensif. Le 
soutien des directions d’école 
et la volonté des parents à 
encourager leurs enfants et 
à soutenir les enseignants 
et enseignantes ont égale-
ment joué un rôle important dans la réussite du 
projet. Les élèves ont développé des habiletés de 
coopération et se sont sentis valorisés par leurs 
progrès. »

Pour les élèves de la 5e année, l’année scolaire 
se divise en deux grands semestres ; un semestre 
où l’accent est essentiellement mis sur l’anglais 
intensif et non sur les matières académiques tradi-
tionnelles et un autre semestre où l’élève reprend 
le programme régulier. Le programme d’anglais in-
tensif respecte et enrichit le programme régulier en 
anglais langue seconde en offrant l’enseignement 
de l’anglais de façon concentrée sur une période 
intensive. Les élèves entendent, parlent, lisent et 
écrivent en anglais pendant cinq mois. Ils parti-
cipent à une variété d’activités en classe et mettent 
l’accent sur la littératie, la pédagogie coopérative, 
la modélisation, les jeux, les chansons, les activités 
à l’ordinateur, les ateliers et autres. Les situations 
authentiques orales sont privilégiées avec comme 
objectif de favoriser le développement de stratégies 
cognitives de haut niveau, la confiance en soi et la 
prise de risques. 

L’enseignement des autres matières, soit le 
français, les sciences, les sciences humaines, 
la formation personnelle et sociale et l’anglais 
langue seconde, est dispensé en français et de 
façon intensive pendant les cinq autres mois de 
l’année scolaire. Les mathématiques, la musique et 
l’éducation physique sont réparties sur l’ensemble 
de l’année scolaire et l’enseignement de ces 
matières est en français.

Des tests ont été réalisés avec les jeunes qui 
ont suivi ce programme. Les résultats ont dé-
montré une nette amélioration des compétences 
en langue seconde. En début d’année, 64% des 
élèves se classaient au niveau novice et novice +, 
les niveaux les moins élevés.  À la fin du semestre, 
ce pourcentage a diminué à 22 % .  Au niveau de 

base, niveau visé pour les élèves,  on retrouvait 
seulement 36% des élèves en début de semestre 
comparativement à 79 % à la fin du programme. 

Les résultats ont également démontré que la 
participation des élèves à ce programme n’a pas eu 
d’effets négatifs sur leur performance en sciences. 
Les études au Québec démontrent le même résul-
tat dans les autres matières et parfois, les résultats 
sont supérieurs à ceux du programme régulier.

Le programme s’est inspiré du modèle pan-
canadien de français intensif développé par Joan 
Netten et Claude Germain.  Les premières classes 
ont été mises en place pour l’année scolaire 2006-
2007 dans deux écoles du district, soit La Ruche et 
l’Escale des Jeunes. Trois écoles se sont gref-
fées l’année suivante, soit La Source, l’Amitié et 
L’Envolée. Les jeunes inscrits ont reçu 350 heures 
d’anglais alors qu’il y en a 105 au programme 
régulier. Il y a 12 écoles qui offrent le programme 
cette année.

Ailleurs au pays, on retrouve un certain nombre 
de Programmes de français intensif et celui de la 
Péninsule est le seul en anglais dans la province. 
Un programme de formation est offert aux ensei-
gnantes et enseignants et des suivis se font avec 
l’agente pédagogique, Sonya LeGresley.consul-
tantes de L2RIC

Mme LeGresley indique que le programme 
convient à tous les élèves et que chacun profite 
sur le plan du développement des compétences 
en anglais ainsi que sur leur motivation et leur 
autonomie.

« On constate que l’apprentissage d’une langue 
est une expérience valorisante qui peut influencer 
le cours d’une vie. Elle consolide également les 
acquis de la langue maternelle. Le programme est 
inclusif et place beaucoup d’importance sur la lit-
tératie. La recherche démontre que lorsque l’élève 
est plus vieux, il récupère facilement ses acquis 
lorsqu’il se trouve dans un milieu anglophone », a 
conclu Mme LeGresley.

Le Programme d’anglais intensif de la Péninsule acadienne remporte un succès La famille et récession ou le resserrement des liens familiaux
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Après plus d’une décennie de surplus budgétaire, le gouvernement 
conservateur a déposé un budget déficitaire de 34 milliards de dollars 
pour la prochaine année financière. (SRC)

L’actuelle récession, la « plus grave crise depuis les années 
1930», nous porte à croire que les familles seront touchées encore 
plus durement.

Tous les experts s’entendent pour dire que 2009 sera syno-
nyme de récession et que cette crise est surtout une crise humaine 
puisqu’elle nous pousse à nous retrancher vers l’essentiel et à 
l’entraide.

En consommant moins, en se déplaçant moins, nous pourrons 
redécouvrir notre environnement de proximité. Les jardins seront de 
plus en plus utiles et économes et nous pourrons envisager la vie 
autrement que par notre pouvoir d’achat. Cela devrait aussi resserrer 
les liens familiaux. Revenir à des valeurs plus humaines, moins 
économiques, nous fera prendre de nouvelles habitudes. La plupart 
d’entre nous auront moins d’argent et parfois plus d’un emploi. Et le 
filet social ne devrait  pas (...) laisser personne à la rue. C’est du moins 
ce que des financiers expriment.

Selon L’Institut Vanier de la famille, les deux dernières récessions 
ont conduit à la perte d’environ 350 000 emplois. Dans les années 
1990, il a fallu attendre cinq ans avant que le nombre d’emplois ne 
revienne à celui de 1990. Pendant la dernière récession, le revenu 
moyen des ménages a chuté de 3 800 $ et il a fallu attendre dix 
ans avant qu’il ne retourne au niveau de 1990. Également au cours 
de cette récession, la pauvreté a atteint un nouveau sommet et ce 
n’est que onze ans plus tard qu’elle est revenue au niveau de 1990. 
L’insolvabilité a doublé durant la dernière récession. Ceci dit, la 
Banque du Canada croit que la reprise se fera plus rapidement que 
ces deux dernières crises.

En 2008, l’endettement moyen des ménages a dépassé les 90 000 
$ et le revenu moyen a atteint les 65 200 $, pour une augmentation de 
11,6 % depuis 1990. Or, en comparaison, pendant la même période, 
les dépenses ont augmenté deux fois plus rapidement (24,4 %) et 
la dette totale, plus de six fois plus rapidement (71 %). Par ailleurs, 
l’épargne annuelle a fondu. Au moment de l’effondrement du marché 
boursier, l’avoir net moyen (ou la richesse) a décliné, les prix des mai-
sons ont amorcé leur chute et l’endettement s’est creusé. Malgré tout, 
la richesse par ménage a avoisiné les 393 000 $ en 2008.

Du même souffle, on donne quelques indices pour nous stabiliser 
et même nous sécuriser. En voici un: 

Ne faites pas que dépenser... faites des économies et diminuez 
vos dettes.

Il faut éviter, soutien Roger Sauvé, de soutenir les gouvernements, 
entreprises et prêteurs en dépensant davantage et encore moins 
emprunter pour sauver le Canada. Dépensons un peu moins, écono-
misons un peu plus et réglons certaines dettes. La façon dont nous 
répartirons nos revenus entre dépenses, économies et réduction de 
nos dettes dépendra de notre situation financière « réelle »  (pas celle 
des autres qui nous fait croire que nous devons emprunter et sur-
dépenser.)  Il faut agir de manière  responsable. 

Autre chose... Selon certains spécialistes en développe-
ment économique ou social, les médias accordent beaucoup trop 
d’importance aux signes émanant de l’économie.  De jour en jour, de 
minute en minute, on nous répète les mêmes dernières nouvelles, les 
derniers nouveaux records, les multiples chutes des uns et des autres. 

Sommes-nous dans un tourbillon qui provoque plus de peurs que 
de « biens (empruntés au-dessus de nos moyens) » ? ou la crise 
est-elle en train de nous laver de tous ceux qui se sont servi des plus 
vulnérables pour s’enrichir ?

Comme nous disait récemment un aîné, « la crise ne me fait pas 
peur,... depuis que je suis né, je suis en récession... ça me fait juste du 
bien de savoir que je ne suis plus tout seul ! »

La famille et récession ou le resserrement des liens familiaux
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La kinésiologie éducative, communé-
ment connue sous le nom de Brain Gym® 
ou Edu-K, existe déjà depuis plus de 30 
ans. Le Brain Gym®, créé par Paul E. 
Dennison, Ph.D., et sa conjointe, Gail, 
est en fait une série de 26 mouvements 
simples enseignés dans plus de 40 
langues et utilisés avec succès dans les 
écoles, les foyers, et les entreprises dans 
plus de 80 pays.

Le Brain Gym® est le résultat de 
recherches cliniques entamées en 
1969 par Paul Dennison qui cherchait 
des méthodes pour aider les enfants 
et les adultes qui éprouvaient des 
défis d’apprentissage. En fait, le Brain 
Gym® est le fruit d’une combinaison de 
la neuroscience et de la kinésiologie, 
soit du développement du cerveau et 
de l’étude du mouvement en rapport à 
l’apprentissage.

Les bébés et les jeunes enfants 
exécutent naturellement ce que nous 
connaissons sous le nom de mouve-
ments de développement ou les réflexes 
archaïques et posturaux. Idéalement, ces 
mouvements doivent être bien intégrés au 
plus tard vers l’âge de 3 ans. Lorsqu’une 
personne a omis de faire un ou plusieurs 
de ces mouvements pendant sa jeune 
enfance, elle est prédisposée à éprouver 
des défis quelconques au cours de sa 
vie, parfois ceci se manifeste très tôt à 
l’école (de gros défis à surmonter dans la 
lecture, l’écriture, à reconnaître les sons, 
un manque de coordination, une grande 
gêne, souvent dans la lune, etc.) et con-
tinue à se manifester à l’âge adulte. Ce 
qui est merveilleux est le fait que le corps 
humain peut être ré-éduqué à tout âge 

afin que ces réflexes soient réintégrés 
pour permettre à tout individu d’atteindre 
son plein potentiel.

Dr Dennison et sa conjointe ont 
découvert la façon d’adapter ces mouve-
ments pour que nous puissions les utiliser 
pour stimuler le cerveau, peu importe 
l’âge. Le résultat est le Brain Gym®, un 
système simple et très efficace de mou-
vements spécifiques qui préparent notre 
cerveau et tout notre système nerveux 
à agir à pleine capacité, dans tous les 
secteurs d’activités : académique, créatif, 
sportif, interpersonnel, etc.

Les mouvements du Brain Gym® 
nous permettent d’avoir accès aux habi-
letés et aux aptitudes qui sont requises 
pour réaliser nos objectifs, nous permet-
tant ainsi de réaliser nos rêves facilement 
et avec joie; des rêves que nous avions 
déjà perçus comme étant irréalisables!

Il y a donc de l’espoir pour les indivi-
dus qui éprouvent des défis quelconques. 
Par exemple, on utilise le Brain Gymâ 
pour :
uaider à corriger les défis occasionnés 
par la dyslexie, l’hyperactivité et de  
   déficit de l’attention ;
uaméliorer la concentration et la  
   clarté d’esprit ;
uaider à prévenir les états émotionnels 
négatifs tels la dépression, l’anxiété  
   et la colère ;
uaméliorer la mémoire ;
uaugmenter la coordination corporelle ; 
uaugmenter le rendement au travail ;
uaider à gérer le stress ;
urendre l’apprentissage facile et  
   agréable;
uaugmenter l’estime de soi et la joie ; et,

Le 4e Congrès mondial acadien, qui se déroulera du 7 au 23 août 2009 dans la Péninsule 
acadienne, au nord-est du Nouveau-Brunswick, accueillera beaucoup de visite. Pendant 17 jours, 
la région offrira une multitude d’activités mettant en valeur toute la richesse et le dynamisme de 
sa population. Le CMA 2009 sera une occasion pour les gens de partout de mieux connaître une 
région unique dans toute sa diversité et d’y rencontrer un peuple tourné vers l’avenir. Au menu, 
d’importantes activités culturelles, réunions de famille, grandes fêtes populaires, activités 
thématiques, plein-air, conférences, etc. Plus de détails au www.cma2009.ca.
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DES VOYAGES QUI RÉJOUISSENT 

La classe Alizés vous offre une merveilleuse 
expérience d’apprentissage dans les Maritimes 

et une foule d’activités à bord du train.

 Pour en savoir plus sur l’expérience d’apprentissage dans 
les Maritimes en classe Alizés MC, offerte pendant la période 

estivale, ou sur la classe voiture-lits Confort MC, offerte toute 
l’année, communiquez avec VIA Rail Canada au 1 888 VIA-RAIL 

(1 888 842-7245)  ATS 1 800 268-9503 (malentendants) 

ou visitez viarail.ca.
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ulibérer les inconforts physiques.

Plusieurs études ont été menées au cours des 
25 dernières années et les sommaires de celles-
ci peuvent être consultés sur le site Web   http://
www.braingym.org/brochures/BG_Research.pdf  
(disponible uniquement en anglais).

On peut expérimenter le Brain Gym® soit en 
suivant la formation de base d’une durée de 24 
heures offerte par une instructeure autorisée ou 
en consultation privée. La liste des instructeur.e.s 
autorisé.e.s est disponible sur le site Web :  http://
www.braingym.org/instructors?country=Canada 

Le Brain Gym® - un outil efficace pour rendre 
l’apprentissage et le fonctionnement agréable et plus facile

http://www.cma2009.ca
http://www.braingym.org/brochures/BG_Research.pdf
http://www.braingym.org/brochures/BG_Research.pdf
http://www.braingym.org/instructors?country=Canada
http://www.braingym.org/instructors?country=Canada
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Le Village Santé est un portail 
santé pancanadien conçu pour of-
frir aux collectivités acadiennes et 
francophones du pays les services de 
santé primaires dont elles ont besoin 
pour améliorer leur santé, prévenir 
les maladies et gérer des conditions 
chroniques. Ce carrefour web offre des 
capacités de partage d’information, 
d’accès aux services, de travail 
d’équipe et de modes de vie sains à 
l’échelle locale, régionale, provinciale 
et nationale.  Il est possible de visiter 
le Village Santé à l’adresse www.vil-
lagesante.ca .

 Le Village Santé recrée une 
collectivité virtuelle où la santé et le 
mieux-être sont l’affaire de toutes et de 
tous. L’approche proposée se veut une 
démarche concertée impliquant les 
communautés, les professionnels de 
la santé, les décideurs politiques, les 
gestionnaires de santé et les institu-
tions académiques.

De nombreuses recherches en 
matière de santé ont largement dé-
montré que les habitants des collectivi-
tés rurales n’ont pas une aussi bonne 
santé que ceux des collectivités urba-
ines : l’espérance de vie y est moins 
élevée et les services de santé sont 
moins accessibles. Sachant qu’une 
proportion importante de la population 
francophone du Nouveau-Brunswick vit 
en région rurale, les défis que posent 
la géographie et la distance en matière 
de santé sont également des lacunes 
à combler.

À la lumière de ces 
résultats, la CIPA a décidé 
de faire une place importante 
aux enfants et aux parents 
dans son Village Santé. Elle 
a développé un tout premier 
programme destiné aux futurs 
parents ainsi qu’aux interv-
enants dans le domaine de la 
prénatalité, en collaboration 
avec des partenaires tels que 
le ministère de la Santé, le 
ministère des Services famil-
iaux et communautaires et 
les huit Régies régionales de 
la santé du Nouveau-Bruns-
wick. Le programme Une 
Nouvelle Vie est présenté de 
façon imagée et interactive et 
comporte environ 12 heures 
d’apprentissage (www.
unenouvellevie.cipanb.ca ). 
Une version anglophone est 
également disponible à (www.
anewlife.cipanb.ca). 

Par la suite, la CIPA a 

poursuivi ses efforts en offrant aux 
parents acadiens et francophones du 
N.-B. et d’ailleurs des moyens alterna-
tifs pour prendre en charge le dével-
oppement global de leurs enfants. En 
collaboration avec les partenaires clés 
du projet, la CIPA vise une approche 
d’intégration et de soutien communau-
taire pour développer, mettre en place 
et maintenir un produit Web, notam-
ment le TAPIS Magique qui utilise de 
façon novatrice les technologies de 
l’information et des communications 
(TIC) en matière de santé. A terme, 
le www.tapismagique.ca favorisera 
l’acquisition de nouvelles connais-
sances dans six principaux domaines 
de développement de l’enfant. A ce 
jour, la section sur Les Sentiments est 
présentement en ligne et accessible 
sur Internet. D’ici à la fin juin 2009, 
deux autres sections soient celles sur 
la Spiritualité et l’Attachement seront 
disponibles. 

La CIPA poursuit ses efforts et 
planifie le développement pendant 
l’année 2009-2010 de la section Lan-
gage du TAPIS Magique. Ce module 
d’apprentissage d’habiletés parentales 
servira à outiller les parents et les 
intervenants du milieu pour qu’ils puis-
sent offrir à leur enfant les meilleures 
chances de succès possibles. Il offrira 
des stratégies pratiques sur les thèmes 
tels que préparer bébé à dire ses 
premiers mots, aider son enfant à ap-
prendre à parler, préparer son enfant 
à la lecture et l’enfant qui grandit dans 

un milieu qui stimule l’apprentissage. 
Avec la collaboration de parte-

naires tels que le Programme Parle-
moi du N.-B. et des ministères de la 
Santé et de Développement social, le 
produit Web offrira une approche à la 
fois complémentaire et intégrée aux 
services communautaires existants. Il 
offrira un outil d’apprentissage traitant 
du développement du langage chez le 
jeune enfant qui s’avérera très efficace 
dans sa capacité de présenter aux 
parents et intervenants les meilleures 
pratiques par le biais des nouvelles 
technologies. 

En bref, le Village Santé offre 
des applications, produits et services 
pratiques, abordables et accessibles 
en tout temps. La Péninsule acadienne 
et le N.-B. agissent comme véritables 
développeurs de solutions ingénieuses 
en ce qui concerne l’amélioration des 
habiletés parentales et le développe-
ment du jeune enfant. Ce modèle sera 
applicable et aura des retombées bé-
néfiques auprès d’autres collectivités 
francophones, minoritaires et rurales 
du pays. En raison d’une meilleure 
connaissance globale du développe-
ment de l’enfant  et des habiletés 
parentales, les enfants bénéficient de 
meilleures chances d’apprendre et de 
réussir.

Faites une différence en devenant 
partenaire du Village Santé. Visitez le 
www.cipanb.ca et contactez-nous pour 
plus d’information à cipa@cipanb.ca .

Semaine d’appréciation 
de l’éducation

(8 au 14 février 2009)

Les membres du Conseil d’éducation 
et le personnel cadre du district 
désirent souhaiter au personnel des 
écoles et du bureau du District
scolaire no 11 une excellente Semaine
d’appréciation de l’éducation. À 
l’occasion de cette semaine, nous 

tenons à rendre hommage à tout le personnel de nos écoles. 
Ces personnes participent à une mission à nulle autre pareille. 
Leur travail, leur professionnalisme et leur engagement 
méritent d’être soulignés. Nous invitons donc les parents, les 
élèves et la population en général à témoigner leur appréciation 
aux hommes et aux femmes qui œuvrent dans nos écoles.

Roger Martin
Président du Conseil d’éducation

Gérald Richard
Directeur général

VillageSanté : De nouveaux outils pour les parents…

http://www.vil-lagesante.ca
http://www.vil-lagesante.ca
http://www.vil-lagesante.ca
http://www.unenouvellevie.cipanb.ca
http://www.unenouvellevie.cipanb.ca
http://www.anewlife.cipanb.ca
http://www.anewlife.cipanb.ca
http://www.tapismagique.ca
http://www.cipanb.ca
mailto:cipa@cipanb.ca
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L’affi che de la SPFF 2009, une oeuvre collective d’élèves de l’école Népisiguit de Bathurst
Afi n de maximiser la participation des élèves dans les préparatifs menant à la célébration de la SPFF, le ministère 

de l’Éducation et divers organismes ont invité les classes d’art des écoles secondaires francophones du Nouveau-
Brunswick à soumettre leur candidature pour la conception de l’illustration qui servira comme moyen de promotion de 
la semaine.  C’est la proposition des élèves de la classe d’art de Mme Lucie St-Pierre de l’école Népisiguit de Bathurst 
qui a été retenue.  Pour réaliser ce projet, un montant de 2 000 $ a été accordé à l’école qui s’assurait également de 
la collaboration de l’artiste professionnel, M. Jean-Sébastien Roy, originaire de Nigadoo.  L’affi che a été offi ciellement 
lancée le 6 février dans le cadre d’un rallye étudiant à l’école que fréquente les 20 élèves qui ont participé au projet. 

L’École Communautaire Terre 
des Jeunes  de Paquetville  a 
accueilli ses premiers élèves en 
septembre 1981.  Elle compte 
présentement 252 élèves et 45 
membres du personnel. Depuis 
plusieurs années, la communauté 
joue un rôle important dans le 
développement des projets de 
l’École Terre des Jeunes.  C’est 
d’ailleurs pourquoi la mission de 
l’école est la suivante : « Impli-
quer la communauté dans une 
école ouverte sur l’avenir afi n que 
chaque enfant puisse connaître 
du succès ».  

Depuis septembre 2008, 
L’École Terre des Jeunes fait par-
tie du réseau des écoles commu-
nautaire du Nouveau-Brunswick.  
Par le fait même, elle s’est dotée 
d’un programme éducatif spécial-
isé visant le  développement des 
volets suivants : Sports et santé, 
Unir la communauté,  Culture et 
arts, Carrière et métiers, Envi-
ronnement ainsi que Sciences et 
technologie.  Avec ce programme 
éducatif diversifi é, nous voulons 
rejoindre et faire progresser  avec 
succès tous les élèves dans leurs 
apprentissages  et ainsi rejoindre 
la vision de l’École Terre des 
Jeunes  « Ensemble, réalisons 
nos rêves ! » 

Paquetville  est une mu-
nicipalité qui a été incorporée en 
1966.  Elle  comprend actuelle-
ment 642 citoyens.  Elle est le 
cœur des paroisses de Pa-

quetville et de Notre-Dame des 
Érables  qui comptent environ 
3000 citoyens. C’est une région 
qui détient une économie diversi-
fi ée par son grand nombre de pe-
tites et moyennes entreprises. La 
foresterie est depuis toujours une 
industrie existante dans la région. 
Reconnu pour ces érablières, le 
village de Paquetville contribue 
grandement à la diversifi cation de 
l’économie  régionale en dévelop-
pant l’économie du savoir avec 
entre autres, la venue du Centre 
du savoir et de la Collectivité 
ingénieuse de la Péninsule Aca-
dienne, d’un campus du Collège 
communautaire de la Péninsule 
Acadienne et du Réseau de 
développement économique et 
d’employabilité. 

Cette année nous sommes 
heureux d’accueillir l’ouverture 
offi cielle de la 20e Semaine 
Provinciale de la Fierté Française. 
Avec le slogan de cette année, « 
Francophones de tous les pays, 
venez fêter en Acadie », nous 
voulons souligner la richesse 
de la langue et de la culture 
francophone à tous les niveaux 
et souligner aussi la venue du 
Congrès Mondial Acadien dans 
notre région.  L’École Terre des 
Jeunes et la communauté de Pa-
quetville travaillent étroitement en 
collaboration afi n de faire de cette 
importante année de festivités, un 
moment mémorable pour la col-
lectivité néo-brunswickoise. 
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